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Les champs de recherche de Christian Drevet investissent les 
objets architecturaux à l’œuvre dans le monde contemporain en 
interrogeant les pratiques professionnelles émérites à l’aune de 
l’incarnation que lui permet la sienne. Pour lui, ces objets archi-
tecturaux forment une sorte de théorie notionnelle évolutive et 
interrogative qui vectorise le projet architectural et qui consti-
tue le savoir et le fond de métier de l’architecte, c’est à dire 
la discipline architecturale ou tout simplement l’architecture, 
celle qui doit être enseignée et transmise. Ce questionnement 
de l’architecture contemporaine constitue donc ses objets de 
recherche en privilégiant surtout ceux en prise et complices 
avec les prérogatives générales de Ressources. Il investit en 
particulier les notions d’espace, de temps et de mouvement 
générant les nouvelles valeurs d’instabilité, d’ambiguïté, de 
pluralité et d’ubiquité. Il s’attache ensuite à revisiter les rapports 
fondamentaux de l’architecture en prise avec les nouvelles 
réalités comme : naturel / artificiel, intérieur / extérieur, usage / 
paysage ou encore micro / macro. Il s’en suit une exploration 
des nouveaux imaginaires à la disposition de l’architecture 
permettant de dépasser le rationalisme hérité des modernes 
ne permettant plus de répondre aux nouvelles contingences. 
Il réinterroge ainsi le mode utopique au détriment de l’unicité 
idéologique.
Sa pratique professionnelle, qui a précédé et nourrit son engage-
ment dans l’enseignement puis dans la recherche, a commencé 
à Lyon en 1980. Elle l’a amené vers de nombreuses réalisations 
dont la Place des Terreaux, l’extension de l’aéroport rhônalpin 
Saint-Exupéry, le centre funéraire de Villeurbanne, l’Aména-
gement de la Place des Nations à Genève ou celui de la rue 
centrale de la ville de Vejle au Danemark. Sa pratique person-
nelle, les pratiques émérites, l’enseignement et la recherche, 
mis en résonnance active et constante, fabriquent une intimité 
avec l’architecture partagée avec les étudiants qu’il qualifie de 
conscience.


